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EXCELSIOR Vendredi 7 AoÜl 1914

La bataille devant Liége 
continué avee acharnement

Liéfse se couvre de g lo ire . P ied  á  pied, 
les troupes belges disputcnt á un ennem i 

■ ^ ^ ^ c e n t fo is  supérieur les forts et les rúes 
de l'industrieuse cité sur laqu elle  p lanait, i l  y  
a cinq jou rs  encore, la  fu m ée des usines. L ’hé- 
roisiue de cette résistance a  déconcerté Teu- 
va h isseu r ; Téta t-m a jor allem and, qu i ava it 
com pié fa ire  une próm énade n jilita ire  le long 
de la  Meuse, la issera  sur ces chafnps de bataille, 
en m orís e l eu blessés, TetTectif d ’un corps 
d ’arm ée.

M ém e si L iége  succom be, accablée sous le 
nom bre, décim ée par la  p lu ie de fe r  et de feu, 
e lle  aura b iem  m érité de la  cause sainte qu’elle 
défend. L ’A ir ím a gn e  aura tort de chanter v ic­
toire ; la  F rance u’aura garde d 'c lre découra- 
gée par cette adm irab le in'fortune. Nous aiirons 
peu l-ctre á apprendre, au cours de cette guerre 
sans exem ple, d ’autres nouvelles aussi doulou- 
reuses ; e lles  ne nous feron t pas perdre un ins­
tant notre con liance dans le triom plie final ine­
luctable.

.Nous paierons de durs sacrifices fécrasem en t 
do la  race m audite ; nous som m es préts á subir 
toutes les rigueurs d ’une luüe qu’on nous a 
im posée ; m ais nous som m es surs aussi que 
nos deuils nous vaudront la  victoire. Et m al- 
h e iir au va in cu ! M alhcu r a la  nation qui aura 
m éconnu la  Lo i, la  Foi, la Juslice et la P it ié ! 
Nous ne lu i pardonnerons pas d ’avo ir  fu s illé  
des en fan ts et des prétres et d ’avo ir achevé des 
ble.ssés.

.Aujourd’hui, saluons avee reconnaissance la  
va illán ce de L iége. E lle  aura perm is á  nos 
troupes de se conceiilrer sur la fron lié re  du 
N ord  ; dem ain , Frangais et B elges com batlront 
cote á cote, en atlendant la  jonction  du corps 
expéd itionnaire anglais.

Et toul lá-bas, sur la  fron tiére  russo-allc- 
mande, le Colosse com m ence á se mouvoir...

La défense de Liége
(D ’aprés des inform ations offic ie ííes )

I I  h. 30.
Les ailaques des Allemands contre tes forts de L iége  

onl élé repoussées hier, aprés un combat achamé, dans 
lequel les troupes belges ont fait preuve d' une grande 
valeur.

Les Belges ont détruit un certain nombre de ponts, 
ceux de L ibra inon i el de Recogne, notamment.

L e  ro i prend le commandement en chef de Tarmée.

15 heures.
L a  bataille devanl Liége continué avee acharnemenl.
L 'a rtille rie  allemande a réduit deux des forts du 

camp retranché.
' L a  résistance du camp retranché el de la ville conti­
nué cependant avee une inlassable énergie.

V o ic i les rcnseignemenls parvenus á ce s u je t;
L ’armée allemande a pu utiliser les pares légers de 

siege donl elle est munie contre les forls de L iége  qui 
daíent de trente ans.

D eux de ces forts onl élé réduils par Tartillerie alle­
mande el les coionnes allemandes onl pu passer sur ce 
point. Les autres forls continueni a lenir.

Les Belges résistent avee acharnement devant la ville 
el se préparenl a la défendre pied á pied par un combal 
dans les rúes.

La  situation, d’aprés les derniers télégrammes regus, 
peal étre appréciée comme suil :

¡ i  éla il certain que les ouvrages de L iége ne pour- 
raieni pas arréler Tarmée allemande. L a  seule question 
élail de savoir s’ils la relarderaienl.

Ce retará de plus de Irente-six heures est aujourd’hui 
acquis. D ’autre. parí, la lulle irés chaude que Tarmée 
allemande a eue á soutcnir, hier, el doit soulenir encore, 
Tobligera a s’arréler pour se ravilailler.

L  armée allemande, si elle réussissail ¿ s’cmparer de 
Liége, trouverail sur son passagc Ic.cam p retranché de 
Nam.ur, oü les Belges se préparenl a soulenir une 
défense aussi énergique que celle qu’ils souíiennent 
depu s hier matin.

L ’armée belge remplit done enliéremenl el brillam- 
m.enl le role propre qui lui apparlienl el qui est de 
retarder la marche en avant de Tarmée allemande.

Les offkters allemands faits prisonnters par les B e l­
ges ont avoué que la résistance de Liége n’avaii pos élé 
preVue. fls  n’onl pas caché leur surprise. L ’un d’eux a

dit : «  N ou s  élions lous convaincus que L iége  ne se 
défendrait pas, »

J l est done certain que le plan de Tétai-m ajor aUe- 
mand esl géné dans son exéculion par la résistance 
opiniátre de Tarmée belge.

L ’étai des esprils en B elg ique est excellent. L a  
population tout eñtiére est soulevée contre les envahis- 
seuTs.

Les violences commises a V isé par les Allemands 
contre des habúanls paisibles ont porté au comble Tindi- 
gnalion. ’

L a  défense de L iége  contre un adversaire form ida- 
blemenl supérieur par le nombre el Tarmement montre 
ce que sera la suite de la campagne.

17 b. 30. ' '

L a  bataille continué. Les pertes allemandes sont trés 
importantes. Les Belges se défendenl avee une magni­
fique vigueur.

23 h. 30.
Les troupes allemandes sonl entrées dans Liége. 

Mais aucun des forts n a  succambé. L a  posilion conti­
nué done a dominer les routes.

L e  combat dans les rúes a été cTune extréme v io- 
tcnce. Tou le  la population vibre d ’un enlhousiasme ad­
mirable.

U ne teniaíive d’assassinai, heureusemeni déjouée, 
que des soldáis allemands dégaisés onl dirigée contre le 
gouverneur de la ville, a provoqué une indignalion 
violente.

Les pertes infligées aux assaillanls sont considéra- 
bles. O n  assure qu’un général esl prisonnier. Les Belges 
onl pris 2 7  canons. Leu r moral est ¡nlact. Les volon­
laires sont de plus en plus nomhreux.

L e  haut commandement est plein de sang-froid et de 
décision.

L a  proclamation du ro i a enlhousiasmé Tarmée et 
la population. (Officiel.)

Nombreux blessés allemands
— — — -

B r u x e l le s ,  6 aoüt. —  Selon la Gazelle, la dé- 
route des Allemands ne serait pas entiérem ent 
confirm ée. Voici les faits, exactement comme les 
expose ce  Journal :

Une brigade belge, aprés avoir rciioussé victo- 
rieuseinent une conlre-attaque allemande, pour- 
su iv il avee une telle énergie les .Vllcmaiids qui 
fuyaient, que le général qui la coinmandaiL dut 
donner á ses troupes ford/e de s’arréter et de re- 
brousser ehemin, car elles sorl-aient de la zone 
il’aclion des forts. ¿.-«éi-SE

L ’cnlhousiasme des soldáis esl Jélirant.
De nombreux blessés allemands on l fu i sur le 

lerrito ire liollandais, ce qui a fa it  cm ire k une 
déroute oompléte de l’enaemi dont les pertes sont 
considérables ei les blessés trés nombreux, alors 
qu« les pertes belges sont relativem enl minimes.

A  3 heores du malin, la nouvelle allaque prévue 
de la part des Allemands continué; elle a commencé 
vers 7 heures, hier.

Un corps allemand exécule une'allaque au sud- 
est contre tes forls  de Chaudfonlaine et de Bon- 
celles, sur la r iv e  droite de la Meuse.'

L ’ennemi homharde également le fo rt de F ié - 
malte, de l’autre cóté du fleuve ; ce fo rt résiste 
adinirablement.

Les Belges se sont emparés de sept canons, ils 
auraient fa it  de nombreux prisonniers, et leurs 
perles resteraient minimes, tandis que celles des 
.Allemands continueraient k étre considérables.

On signale la présence d’un Zeppolin (jui s’avance 
dans la direction de Liége.

Un enüiousíasme indoscriptible régne dans la 
ville. Les Liégeois sont tous armés.

Uii parlementaire allemand s'esl présente k nou­
vcau pour réclamer la reddition do Liége, qui lui 
a élé refusée catégoriquement.

Ün assure que le cauon lonne du cóté de Maés- 
Iricht. —  Uavas.— _ —---------------

Des uhlans avaient réussi á pénétrer dans la ville
B r u x e Éi .es. 6 aoút. —  On mande de Liége, que, 

depuis hier, 11 h. 1/2 du soir, le canon n a cessé 
de loimer aulour de Liége.

Aucune panique cependant nc s'esl produile du- 
ranl lu n u il ; mais les ..ilemand.s, .,yant réussi k 
entrer dans l’enceinle du fo r l de' Fléron, ont 
dirige leur feu sui’ Bressoux, dont mainles m ai- 
sons ont élé endommagées ou incendiées, et un

détachement de uhlans a réussi k se glisser dan* 
Li(íge jusqa’k la rué Saiate-Foi, oii se trouve l’état- 
major, qu’ils espéraient capturer.

Ils  ont heureusement élé surpris par les troupes 
belges ; quelques-uns d’enlre eux ont été lués, les 
autres ont été désarmés.

La  garde civique a envoyé aussitut partout des 
estafeltos accoinpagnées de clairons pour annon- 
cer que Ja v ille  n’était nuüement prise e t résistait 
vaillaioment.

L ’ennemi a battu en retraite. Un obús belge écla- 
tanl au m ilieu de la colonne y  a causé des ravages 
considérables.

L e  fort 'situé au sud de L iége entre l’Ourtho 
et la Vesdre a éte attaqué presque au méme mo­
ment sans succés.

Les arrestalions d ’espions allemands oontinucnfc 
sur- toule l’étendue du terrilo ire, suivant le 
National.

Le X X ' Siécle  annonce qu’un Zeppelin, qui se 
disposait k survoler Liége, a éte atteinf pai' te fcu  
des obusiers d’un des forts situés prés de Ballice 
el s’est abaltu a proxim ité de la fronliére.

L e  Peuple  (socialiste) annonce que le prince 
Napoléon est parli pour rAnglelerre.

Suivant cerlains journaux, on declare, k la lé - 
gation de HoHande, qu'au ministére des .Affaires 
étrangéres k La Haye on no savait, k 7 heures du 
soir, absolument rien sur l'entrée ou le pa.ssage 
des .Allemands en Hollande.

UNE ADRESSE ~
de M . D isd ia n e l á la Ctiamlire belga

M. Deschanel, président de la Chambre, qui, on 
le sail, est né k Bruxelles, d'une mére liégábise, 
a adressé la dépéche suivante k M. le président 
de la Chambre des représenlants de Belgique.

París, 6 aoút.
-Monsicur le président,

Je suis eertainemenl Tinterprélc de tous mes coUé- 
giies en adressant k Volre ExccHenre Thomniage de 
nolre profonde adiniration pour riiérdique résistance 
opposée k l ’envahisseur par la vaillante armée belge.

La Belgique ne défend pas seulemenl Tindépendance 
européenne ; elle esl le enanipion de l'lionneur.

El si, au moment oü le cteur de tous les Erangais 
bal avee le vútre, il en est parmi nous qui éprouvent 
pour votre nalion une partieulitre teodresse, oo sont 
les llls de ceux qui, proscrils en 1851, regurent de la 
l-'bre Belgique et de son roi Léopold I " ,  la plus géné- 
reuse hospitalité, nés de votre sang sur volre sol et 
|)énétrés pour votre. pays d'un amour fllial.

Veuillez, monsieur le président,' agréer les assurances 
de ma baute considération.

P a u l  Desciianei,  
PrésUictU de la Chambre.

Le salut fraternel de París á la Belgique
'  --------

.M. .Adrien .Milhouard vient d'adresser le télégramme 
suivant a-u bourgmestre de Bruxelles :

Paris, dont ¡es élus ont tant de fois regu une si tou- 
ckante hosjMaJité des représenlanís et de la population 
de ílruxelies. leur envoie. en cette heure sacr/e oü la 
Belgique tout entírie se léve pour la sauvegarde de son 
indépendaiue, un salul fraternel.

Vive la Belgique ! Vive la France !
.\DRlr.N MmiOUARD.

Ce ménae Ic l^ a m m e  a élé envoyé aux municipalilét 
d’.Anvers, de Liege ct de Gand.

Les députés á Tarmée
’ Plus tie 250 dépulés sont mobilisables ; ils re- 
joindront teur corps mercredi prochain.

•Sur leur uniforme, ils porteronl tes insignes de 
député.

Déjk M. Lasies, qui s’esl engage au 2 i"  dragons, 
oü servent ses deux flls, a mis son uniforme da 
lieulenant.

.Mme et Mlle Lasies sont parties k la frontiére 
comme ambulanciéres.

M. Coulant, dépulé d ’Ivry, part avee trois da 
663 fréres e l quatre beaux-fréres ; deux de ses 
fréres. pltis jeune.s, vont s’engager.

M. Alfred Massé, ancien ministre, qui avait ete 
réforrné, a demandé k étre incorporé. II a regu un 
ordré d’appefl pour se rendre k Paris, oü il est 
affecté k l'étal-m ajor.

La mobilisation
A u jou rd ’hui, vendred i 7 aoút, six iém e jour. 
Dem ain, sam edi 8 aoüt, septiém e jour.

Ayuntamiento de Madrid
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Commaniqués 
officiels

I I  h . 30.
L es  A l lem an ds  fu s i l len t  des en fan ts  franea is

A  M orfon ia ine, prés LongTvp, les Allemands onl 
fusillé deux jeunes gens de quinze ans, qui avaienl pré- 
venu les gendarmes franeais de l ’arrivée de l'ennemi.

A  B lam onl {M eu rlh e -e l-M ose lle ), un sous-officier 
frangais blessé a élé achevé par les Allemands.

L ’exp o r ta t io n  des produits  russes
L e  gouvernemenl impérial russe a pris des disposi- 

iions pour empécher Vexporlaiton de cerlains produils, 
notamrr.enl des céréales el du pétrole.

L a  ga rde  des  v o ie s  fe r ré e s
D es le premier jo u r de la mobilisalion, la garde des 

voies ferrées a été assurée de la fagon la plus rigoureuse 
par des détachemenls de territoriaux.

Tous Jes passages a niveau onl élé surveillés avec 
vigilance el la circulation des voitures sur roule soumise 
a un contróle sévére. "

Les conducteurs d’aulomobiles ou de tous autres 
véhicules doivenl obéir immédiatemenl á I'ordre d'arrét 
des senlinelles.

P o u r  avoir enfreinl celle consigne, une aulomobile 
de D oua i, passanl hier á L ig n p S a in l-F lo ch e l, a essupé 
un coup de feu. U n  officier, qui se Irouvait dans la 
voilure, a été griévement blessé.

17 h . 30.

L ’en thous iasm e franco-russe  en Russie
L e  grand-duc N ico lás, commandanl en chef des 

armées russes, a adressé au général Jo ffre  l'assurance 
de sa fo i absolue dans la victoire el de son altachemenl.

A  colé de son fanion, le généralissime russe fera 
poTler, au cours de la campagne, le fanion frangais que 
le général Jo ffre  lui a donné, lorsque, il p  a deux ans, 
ce dernier esl alié assister aux manasavres russes.

L es  en ga gem en ts  d ’A lsa c ien s -L o r ra in s
Les A  Isaciens-Lorrains se présentenl de plus en plus 

nombreux pour s’engager dans nolre armée. Leur 
confiance dans le succés et leur ardeur sonl impres- 
sionnantes.

P o u r  nos am is  de B e lg iqu e
Les envois d"objets de pansemenl, ouaie, gaze, ban- 

des, etc,, seronl précieux á l'armée belge, qu i lutle si 
vaillammenl contre l ’assaul allemand. L e  concours de 
toute la France esl assuré, á cet égard comme aux au­
tres, á nos valeureux voisins.

Les  rése rv is te s  a l lem ands d ’ Espagne
Les armateurs de Barcelone se refusent, en raison 

de l'état de guerre, á assurer le rapalriemenl des réser- 
visles allemands.

LES OPERATIONS DE GUERRE
N os  troupes  on t  fran ch i la f r o n t ié r e

23 h . 30.
Dans la journée d’aujourd'hui, le calme a élé a peu 

tres complet sur tout le front. Les opéralions de mobi­
lisation et de concentration s'exécutent sans 'mciJertts. 
N os troupes, qui. jusqu'au jou r de la déclaration de 
guerre, avaienl respecté une zone de 8 kilométres en 
dega de la frontiére, l 'on l franchie sur divers points. 
N os  escadrons onl occupé P ie  el M open -V 'ic .

Dans le Luxem bourg, les Allemands n 'on l pas en­
care débouché.

P lu s  au N o rd , plusieurs corps d'armée sonl entrés 
en Belgique. "

U ne balaille acharnée a élé livrée á L iége  méme, el, 
pour pouvoir déboucher sur la rive gauche de la Meuse, 
les A llem ands ont pénétré sur le territoire hollandais.

O ff lc ie rs  a l lem ands fa its  p r isonn ie rs
A  Ventrón, non loin de B e lfo rt, des chasseurs frán­

geos ont surpris deux offlciers allemands en reconnais- 
sance.

Les chasseurs. décidés á s'en saisir. ont tué les che- 
vaux a bout porianl et fait prisomuer les cavaliers.

Les docteurs en médecine
II est rappetó que les docteurs en médecine apparte- 

nant 4 la reserve de l ’armée active ou 4 Tarmée terri- 
toríalc qui ont été classés dans les serváces auxiliaires 
€m réíormés peuvcnt étre proposés pour le grade de 
médeein aWe-major de deuxiéme cdasse du cadre auxi- 
liaire, si leur aptitude au serviee armé a été ultérieure- 
ment reconnue par une conunission de réforme.

Les demandes, aocompagnées d ’une copie certiüée 
du diplome et du cerüflcat d ’aptitude au serviee armé, 
doivent étre adressées au ministre, pour les mililaires 
mobilisés, par ia voie hiérarcbique, et, pour les autres, 
par I ’intermédiaire des directeurs du serviee de santé 
ífes Pégions. {Commimiqué offiríe l.)

Sur mer
Deux transatlantiques allemands captures

L o n d r e s , 6 aoút (Dépéche Havas). —  Parm i los 
nombreuses prises de guerre d’aujourd’hui, se 
trouvent les paquebots allemands Kronprinzessin- 
Cecilie et Prinz-Adalbei't, tous deux détenus a Fal- 
mouth.

Navires allemands coulés et capturés
Le moulUeur de mines {rangair Pluton a capturé et 

ramené a Cherbourg un navire de cominerce allemand 
de 5.000 tonnes.

Le croiseur anglais Ampliion a coulé le mouHleur de 
mines allemand Kuenigin Luise, de 1.800 lonnes de dé- 
plavement. (Offlciel.)

On sígnale la présenre de vapeurs allemands possé- 
dant, croit-on, un armement caché, dans les parages 
de Santander. (Oflleiel.)

OÜ se trouvent le «  Breslau »  el le «  Goeben » 7
Saint-Sébastien, 6 aoOt. —  Des dépéches particu lié- 

res de Vigo annoncent que deux croiseurs allemands, 
poursuivis par l’escadre anglaise, se sont réfugiés dans 
ce port.

Konformément au droit internatiottail, les autorilés 
espagnoles ont ordonné 4 ces navires de repartir inimé- 
diatememt ou de se désarmer. {Ilavas.)

Ro.me, 6 aofif. —  La Tribuna publie un télégramme 
de .Messine annongaat que le croiseur Breslau est entré 
•daiis le port; il e.sl mouillé 4 la hauteur de Saint-Sau- 
veiir.

.Au cours de leur voyage, le Breslau et le Goeben 
ont été poursuivis par des navires anglais. {¡lavas).

Cinquante steamers allemands capturés 
par la flotte anglaise.

Gibium.tar, 6 aoút. —  Le nombre des steamers alle- 
mands capturés par rescadrille ainglaise dépasse cin­
quante. (Ilavas.) *

2° En Serbie
Les Autrichiens ne peuvent touiours pas passer

Belgr-ade, C aoút. —  La lenlalive des .Autrichiens pour 
passer la Sate, en aval d'Orbrenovaiz, dans l ’aprés-midi 
du .3 aoút, a échoué. La eanonnade a duré tard dans la 
soirée. Aprés minuit, les Scrbes, sous la protection de 
leur artillerie ont emmené tous les autres wagons en­
care restants. Plusieurs volontaires onl passé peniiant 
la nuit la Save et onl hissé le drapeau serbe sur le 
poste d'almrme situé sur la rive opposée. Hans les m i- 
lieux compétents, on assure que le passage des A u íri- 
chiens en territoire serbe est devenu impossible. (Havas.)

3° En Allemagne
lis ont maltraité l’ambassadeur de Russie
Saint-Pétebsbourg, C aoüt. —  Suivanl des récits de 

lémoíns oculaires, une foule énorme s'était massée, 
avant le départ de ramba.'wadeur de Russie 4 Berlin 
devant el aux alentours de l’ambassade.

La pólice 4 cheval a escorté l’auloinobile eraraenant 
l'ambassadeur, mais la foule a accablé l’ambassadeur 
d’injiires et les agcnts n’ont empéché qu’4 grand'peinc 
que des eoups ne lui fussent portés.

L ’automobile de l ’ambassadeur était suivie de celles 
emmenanl le personnel de Fambassade et Ies amis per- 
sonnels de l’ambassadeur.

Une foule innombrable, comprenant de nombreux re- 
présentsmts des classes intelleetuelles, entourait ces 
voitures, proférant des injures, orachant au visage des 
voyageurs et frappant 4 cuups de canne et de parapluie 
non seulement les hommes, mais aussi les femmes et 
les enfainls.

Le ebambetian Chrapovitzki, anclen premier secré- 
taire de ramba.ssade de Russie 4 Berlin, a été frappé 4 
la téte de coups si violents que son sang a impregné 
deux mouehoirs. M. Chrapovitzki est soigné 4 Copenha­
gue par un médeein danois.

La princesse Belosselska, qui est citoyenne américaine, 
a été frappée dans le dos, 4 l’épaule et 4 la téte par 
un homaie bien mis, portant une grande barbe blancne; 
des gens lui ont cracné au visage.

Plusieurs autres personnes onl été maltraitées, no- 
tammenl la comtesse Litke, femme du ministre de Rus­
sie 4 Stuttgart ; Mnie Totleben, femme du ministre de 
Hussie 4 Carisruhe : M. Kautopof, secrélaire de la léga­
tion 4 Carisruhe ; Mines Plautine et Raevska, MM. Dia­
cre et Chapelle, de l’ambassade 4 Berlin, et M. Lopaika. 
Les enfants avaient été cachés au fond des anlomobiles 
et se trouvaient ainsi relativement 4 Fabri des coups.

_ ü n e  noavelle proclamation de Guillaume II
B e t- jn , 6 aoüU —  L ’oííicieuse Gazette de l ’A lle -  

magne du N o rd  publie une nouvelle prociamatiou 
de Fempereur allemand. La voici :

Je jwis forcé  de lire r Fépée pour repousser une atta- 
gue comptétement injustifiée, et avec toute la forcé 
dont (ñspose FAllemagne, de faire la guerre pour la 
défense de Pempire et de notre existence naiionale.

Ayant appris d is ma jeunesse k meltre ma confiance 
en Dieu le pére, je  crois nécessaire en ces jours solen- 
nels de m ’incliner devant lid et d’im plorer sa gráce. Je 
fais appel á mon peuple pour s’unir á moi dans une 
commune priére el observer ia joum ée du 5 aoút comme 
jo u r  extraondnaire de priéres générales, de se réunir 
dans toutes les églises de l'tm p  re pour invoquer Dieu 
afin qu’i l  soit avec twus et bénisse nos armes.

Aprés le Service divin, chacun pourra re lou m .r  k 
ses occupations.

II eet d ifflcile d’allier plus d ’hypocrisie ü plus 
de mensonge.

4° En Russie
Les Russes traversent la frontiera

-----------K'í—

SiMFÉROPOL, C aoül. —  L ’avant-garde des trou ­
pes du gouvernem en l de T rou va lk i a franch i a ii-  
jou rd ’hui la fron tiére  sans rencontrer de rés is- 
lance. (¡lavas.)

V ar s o v ie , 6 aoüt. —  Nos patrourlles, eliassanl 
devant elles 1-a cava le rie  enneniie, ont i'i’anrh i la 
fro n tié re  sur le fron t Lyk  Biala, pénélrant jusqu ’á 
une distance de 15 vers les  sur le te rr ito ire  alle- 
mand.

Ces patrou illes ont pris et brü lé les gares a lle ­
mandes de B orgim en e l .de Biala, interroinpant 
a in si les Communications par chcm in de fe r  sur la 
ligne  Lyk-Ilannesbourg.

L ’ennem i se rep lie  sur tout le fr o ii l  en brú lan l 
ses v illages. (flavas.)

Les Russes se vengent
SAiTr-PÉTERSBOURc, 5 aoüt (Dépéche flavas). —  I,o 

sentiraent aqtiallemand' a atteint une lelle acuité, en rai­
son du traitement infligé 4 l’ fmpéralrire doiiairiére. au 
grand-duc Constantin, et 4 Fambassadeur ile Russie 4 
Berlin, que, la nuil derniére. F.-imbassade d’.Allemagne 
a été en partie saccagée par une foule uoml'rense com­
posée uniqueinent d’ouvriers el de persoimes de- la 
cla,sse moyenne.

Les fenétres de l’anibas.sade ont été brisées 4 coups 
de pierres. La foule, pénélrant ensiiile dans l’ inimeulife, 
a dévaslé les appartements ct jeté ‘ dans la rué le 
mobilier.

De nombreux ouvriers el des étudianls sont nionléa 
sur le toii, ont brisé Faigle allemand et arboré le dra­
peau russe. Ils onl ensuite brisé un groupe décoratif, 
dont ils onl jeté Ies rnotifs dan.s le canal.

Pui.s un feu de joie a élé allumé avec le mobilier. 
les tableaux, etc.

Les manifestanls ont tenté enfln de mettre le feu 4 
Fimmeuble lout entier, mais la pólice 4 cheval est inler- 
venuc et les ponipiers ont éteinl l'ineendie. í

La foule a encore essayé de se porter devant l’am­
bassade d'Autriche. .Mais celle-ci élait fortenieut gardée 
par des soldáis et des agents.

5̂  En Angleferre
M. Asqüitli fait votar un crédil supplémentairá 

da 2 milliards et demi
Londres, G aoút. —  A  la Chambre des communes, 

lM. Asquilfi a demandé un crédit de 100 millions de 
lívrcs sterling (2.500.000.000 francs) pour Ies opéra- 
tions navales el militaires. II a iu les documenls i’ iplo- 
maliqnes qui constalent les efTort.s incessanls faits par 
sir Ld. Grey pour assurer 4 l’Europe une paix hono­
rable et permanente. (Havas.)

La réponse de Famiral Jellicoe au roi
L ’amiral sir John Jellicoe, commandanl en chef la 

flotte anglaise, a répondu en ces termes au tnessage 
que le roi lui a adressé et que nous avons reproduit 
hier :

Au nom (les offlciers el des hommes de la a hnme 
fleet », j ’ai I honneur d’adresser k Votre Majesté nos 
remerciemenls logaux el sincéres pour votre gracieux 
message, qui insplrera k tous la ferme résolution de 
maintenir intactes les glorieuses tradUions du passé.

L ’Angleterre sera aux cótés de tous les pays 
dont on viole la ueutralité.

Londres, 6 aoüt (Dépéche Havas). —  Le gouvernc- 
ment brilannique a fait une démarche par la voie lélé- 
grapflique auprés des gouvernements néerlandais et - 
norvegien pour attirer leur attention sur le fail que l í  
question de Fiudépendance belge n’était pas la seule 
préoccupation de l’.Angleterre, mais que celle-ci était 
préte 4 se jeter dans une opéraüon commune pour dé- 
feodre 1 indépendance de ces deux pays el de tout autre 
riverain de la mer du Nord s’ils veñaient 4 étre atta- 
qués. Si la question de la Belgique a une teJle impor- 
tp c e , c’est qu’elle se pose de la méme facou pour la 
Hoilande et la Norvége. L ’Angletcrre sera aux cótés de 
toute puissanee qui. daiis les mémes conditions que 'a 
Belgique. serait obligée de se défendre.

Lord Kitchener, ministre de la Guerre
Lo.ndrks, G aoüt. —  On annonee offleiellement que 

lord Kitchener a été noiiimé ministre de la f ’.uerre »n 
remplacement de M. Asquith, qui garde la présidénce 
du Conseil sans portefeuille.

[On s^t qu’4 la suite de la démisslon du colonel Seely. 
provoquée par les troubles irlandais, au mois de Juín derl 
nier, M. AsqiXtli avait pris le portefeuille de la Guerre.]

6° Les pays neuhes
Norvége et Roumanie

La Xorvége a fait savoir qu’elle eulencbiil, méme 
sous la riienace allemande, défendre sa neulralité.

En vue de garantir la neulralité de ia Roumanie, Ies 
trois plus jeunes clas-ses sont coovouuées par voie 
d'appel individuel. ’.Officiel.) *

7° A París
Les pillards sont sévéremeut coudamnés

Quaranle-cinq individus arrétés au cours des pillages 
de ces derniers jours avant la proclamation de l’état 
de siége onl comparu hier devant les neuviénie et on- 
ziérae chambres correctionnelles, sous l ’inculpalion de 
vois, otrtrsges, rébeilion, bris de ciOluro, port d’arnies, 
vol de récoltes. lis ont été condamnés 4 des peine» 
variant. de quarante-huil beuree 4 un an de prison. '

Ayuntamiento de Madrid
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LA FLOTTE ANGLAISE, LA PLUS PÜISSANTE DU MONDE, NOUS AIDERA A REMPORTER LA VICTOIRE

En déc la ran t la gu er re  k  rA l le m a g n e ,  n o tr f  am ie  l ’A n g le t e r r e  est devenue no tre  a ll iée . A u x  cótés des a rm ées  franga ise , russe,^ be lge  e t  serbe, la f lo t te  ang la ise  est un appo in t  sé r ieux  qui fa c i l i te ra  notre v ic to ire  con tre  l 'a ii iance germ aiio^autr ich ienne.
Ces deux superbes p ho tog rap h ies  des escadres  angl^'ses ont é té  prises pendant la récen te  revue  du Sp ithead.

J C . _  ,
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Le “ Livre bleu ” anglais révéle tous les efforts faits par sir Edward Grey pour le maintien de la paix
L o n d r e s , C aoüt {Dépéche navas). —  II vient 

d ’étre distribué un L iv re  Bleu  renfermant la cor- 
respondance entre sir Edward Grey et les ambas- 
sadeurs de la Grande-Bretagne k Berlin, á Vienne, 
á, Saint-Pétersbourg, k Rome et k Paris, en vue 
de maintenir la pa.x. On y vo it comment les efforts 
de l’Anglelerre se sont heurtés aux résistances de 
l ’Allemagne et de rAutriche.

Le  29 ju iüet.
Sir Edward Grey rapporte que l’Angleterre invi- 

tait rAllem agne k proposer une prooédure per- 
mellan t aux quatre puissances de maintenir la 
jaix entre 1 Au Ir id ie  el la Russie. Le méme jour. 
’Alleiiiagne oíTraii en échangt de la r.euLralité de 

l’Anglelerre de s'engager k n’enlever k la France 
aucun territoire en Europe, mais ne promeltait 
jias (le respecter I’ in lógrilé du (iomaine colonial 
franf.ais. .

Les opérations aliemandes en Belgique dépen- 
dronl de la ligne decondu ile de la France; en tout 
cas, k la fin de la guerrt, l’ intégrité de la Belgique 
serait respectée, pourvu que la Belgique n’eüt pas 
porté les armes contre l’A llem a^e .

Sir Edward Grej fa it savoir k l’ambassadeur de 
France que si la France est impliquée dans la 
crise, l’Anglelerre, libre de tout engagement, agira 
dans le sens dos inléréts purement britanniques. 
II fa it égalemenl comprendrc k l’ambassadeur 
d’.MIemagne que l’Angleterre pourrait intervenir 
si cerlaines éventualités sé produisaient.

L ’A n g le terre , le  30 ju illet, n 'accepta pas 
le m archandage allem and.

Le  30 ju ille t.
Sir Edward Grey d it que l’Angleterre ne peut 

pas accopter les propositions aJlemandes en vue 
d’obtenir sa neutralité pour de nomhreuses ra l- 
sons; un pareil marchandage avec l’Allemagne, au 
délriinent de la France, serait une honte. L ’An­
gleterre ne peut pas fa ire de ces obligations rela- 
iivernenl k la neutralité de la Belgique J’objel d’un 
fc*oc; elle enlend conserver sa pleine liberté d ’ac- 
Uon. Le meilleur moyen pour rAllemagne de 
oonsorver de bonnes relations avec TAngleterre 
est (V> travailler avec e lle  pour le maintien de la 
paix.

Le  31 ju ille t.
Sir Edyvard Gi'ey dit k l’ainbassadeur d’A llem a- 

gnc q le si l ’Au lriclie et l’AJIemagne peuvent faire 
quelques propositions équitables, l’.Vngleterre les 
iq.puiera énérgiquement k Paris et k Saint-Pélers- 
bourg. Sir Edward Grey informe la Fran(je que 
l’Angleterre ne peut pas s’engager k intervenir 
dans la guerre; toutefois, tout dépendra des évé- 
nenients. Sir Edward Grey assure .M. Cambon que 
l’Angloterre n’a pas donné au gouvernement al'íe- 
mand l’ impression qu’elle conservera la neutralité.

Le  2 aoút.
On apprend que le Luxembourg est envahi. Sir 

Edward Grey promel de demander au Parlement 
que la flotte anglaise prolége le liltoral et la ma­
rine niarchande de la France contre des attaques 
éventuclles de rAllem agne; mais l’.Lnglelerre ne 
s’eng-age mullement k dértarer la guerre k l’A lle- 
magne en cas d’une guerre franoo-altemando. Cette 
protection du litloral el de la marine marcliande 
de la Franco par l’Anglelerre permettra k ¡a 
France de maintenir sa flotte dans la .Méditerranée.

M. Cambon demande k sir Edward Grey ce que 
r.\ngteterre dirait d’une vio-lalion de la neutralité 
belge. S ir Edward Grey répond que ce serait Ik 
une affaire aulremenl plus sérieuse pour l’Angle- 
lerre que la violation d . Luxembourg, el, ie 2 aoüt, 
te gHiuverneinent étudiail si <e cas uc devrait pas 
étre inaliére k casus belli.

Le duc de Vendóme 
of fre ses Services á l’armée

Le dur de Vendóme qui, appartenant k une fa - 
mrlie ayanl régné sur la France, ne peut, aux 
termes de la loi de 188G, servir dans Parmée fran- 
faisc, a écrit au ministre de la Guerre pour lui 
demander l’aulorisalion de s’engager.

.M. Messimy lui a répondu qu’il ne pouvait rien 
el lui a conseillé de s’adresser au président de la 
Ri'publique.

duc de Vendóme a été re?u hier par M. Poin- 
caré, qui lui a fa il la méme réponse qu’il avait 
fa ite au prince Roland Bonaparle, c’est-k-dire que 
la loi était formqlle et qu 'il faudrait une loi pour 
lui donner l’autorisation demandée.

Le président de la République a conseillé au 
duc de Vendóme de s'engager dans l’armée belge —  
le duc de Vendóme est le beau-frére du roi Albert 
de Belgique '—  lui assurant que cet acte ne lui 
ferait pas perdre sa qualité de Franfais.

Un appel du gouvernement 
aux Femmes frangaíses

— -------->s>*—------
Le président du Conseil vient d'adrcsser aux 

femmes fran?aises l’appel suivant :
.\xix Femmes íraníaises.

La guerre a été ctóchalnée par l’Allemagne, malgré 
les efforts de la France, de la Russie, de P.Angleterre, 
pour mamtenir la paix. .4 1 appel de la patrie, vos 
péres, vos fils, vos iiiaris se sont levés, et demain ils 
auronl relevé le défl.

I.e départ pour l'armée de tous ceux qui peuvent 
porter les aniies laisse les Iravaux des cliamps Inler- 
rornpus ; la moisson est inaohevée ; le  temps des ven- 
dange:. est proehe. Au non. du gouvernemenl de la 
Répuhihpre, au nom de la nation tout entiére ''roupée 
derriére lui, je  Tais appel á volre vailla.Tce, k celle des 
enfants que leur kge seul el non leur courage dérobe 
au combat. Je vous dMiiande de maintenir l'aitivité 
des campagiios, de leruiiner les récoltes de l'année, de 
préparer cebes de j’ année p. >th.aine. Vous ne pouvez 
pas rendre k la patrie un phis grand .service.

Ce n'est pas pour v.»us, c’est pour elle que je m’a- 
dresse k volre cceur.

II faut sauvegarder volre subsistance, l ’approvision- 
r.ement des popul.itions arbaines el surlout Vapprovi- 
sionneinent de  ̂ ceux qui défendent la frontiére avec 
l ’indépendance'du pays, la civilisalion et le droit.

Debout done, femmés fran^aises, jeunes enfants. flllos 
et fUs de ia patrie ! Remplacez sur le cliamp du Iravail 
ceux qui sont sur le champ de bataille. Préparez-vous 
k leur monlrer demain la terre cullivée, les récoltes 
rentrées, les champs ensemencés I II n’y a pas dans ces 
heures graves de labeur intime. Tout est grand qui 
sert le pays. D ebout! A l’aclion ! A l’muvre ! II y  aura 
demain dé la gloire pour tout le monde.

Vive la République t Vive la France !
Póur le gouvernement de la République :

Le président du Conseil des ministres,
Re.vé V ivlvn-i .

Les socialistes all'^mands á París
Le  Club de Lecture allemand k Paris a pris 

ll’ordre du jour suivant :
A NOS CAMARADES FR.INCAÍS 

Socialdemokraiische partei 
{Club de lecture aJiemand)

Camarades,
Dans celte heure de Irislesse, nous vous exprimons 

les senlimenls les plus fralernels des socialistes alle­
mands, qui préférent rester dans volre pays de liberté
et qui se refusent k se battre contre leurs camarades 
frangais.

Nous tous, nous aimons nolre patrie, mais nous ne 
pouvons plus aiiner une patrie qui attaque un peuple 
pactaste.

Nos sympalhies s’adressent k vous, qui défendcz le 
sol de la liberté. Allcz k la victoire ¡ Allez batiré le 
gouvernement criminel de Berlin.

A bas les monarehies I 
Vive la France démocratique I 
Vive la Réppblique allemande 1

Une comitiíssign supétieute ast nominée 
ponr sauveger j r  les ín!éréls m ilé iie ls
Les ministres se sont réunis hier ‘■oir en conseil k 

l ’Elysée, sous la présidenee. de M. Raymond Poinearé.
M. Malvy, ministre de Flntérleur, a soumis au prési­

dent de la République un décret instiluant une commis- 
sion chargée d’examiner les questions concernant le ra- 
vítaillemenl de la population civi'e, la main-d'oeuvre 
ruralc et urbaine, le ohOmape et les mesures d ’assis- 
tance et d'liygiéne qui sont vitales pour la France.

L ’examen de ces questions a été conllé k une commis- 
sion supérieure, réunis.sanl. k cOlé des autorités les 
plus qualiflées, les compétences les plus bautes et les 
rlus cerlaines.

MM. Léon Bourgeois, .Aristide Briand, Ribot, Delcassé, 
Millerand et Sombat rempliront les fonctions de vice- 
présidents de celte commission, qui liendra aujour<Í'hui 
aprés-midi sa premiére réunion au ministére de I’Inté- 
rieur, sous la présidenee de .M. Malvy.

Une adresse de rAcadémie frangaise
-  C0«

M. V ivian i, président du Conseil, a re^u, hier, 
la leltre suivante :

iNsrm jT DE Fr.\nce París, G aoüt 1914.
-Monsieur le Président du Conseil,

Dans sa séance d ’aujourd’hui, r.Académie fra n ^ se  
a lioté la molion suivantc et m’a chargé de vous en 
transmettre le texte :

o L’.Acadóíoie francaise chargé son directeur d ’expri- 
mer au gouvcj-nenYenl ses senUmenls unánimes de 
conflaince et sa foi profonde dans la victoire de nos 
armées combaUant pour le droit et la civilisation.

» Veuillez agréer, etc.
o Le directeur de VAcadémie,

• FRA.VCIS Charxes. »

Obügé de quitter la France, un Allemand se suicíde
Philippe Boenning, demeurant 21, rué Daval, a été 

Irouvé mort dans sa chambre. 11 s’étaR suicidé en se 
tiraint un coup de revolver dans la téte.

Boeanmg, sujet allemand, a laissé un lettre disant 
qu’H se suicidait paiiee qu’il éíalt obligé de quilter la 
France.

Un millionpour les aviateurs
Les aviateurs sont émus du don des freres Micbelin

Une fois de plus, les fré res  M icheliu v iennent 
de se s ignaler par leur générosité k l’égard de 
l’ avialiOQ. lis  on l donné un m illiun k d istribuer 
en tre  tes p ilotes qui accom pliront les plus beaux
e.xploits pendant la guerre, le plus m érilan t rece - 
van t une p rim e de 100.000 francs. Ces allocations, 
en cas de m orí, seront o ffe r le s  k la fa m ille  des 
victim es.

Nous avons vu, hier, plusii'urs aviateurs c iv ils  
devenus m ilita ires , qui attendenl avec im patience 
le m om ent oü on leur perm ottra de m ontrer leur 
b ravoure et leur héroísm e.

—  Le million des fréres .Mírhoiin ne nous a nulle- 
ment étonnés, nous ont-ils déclaré, iious sommes habi- 
tués á de .semblables gestes de leur part. Ce n’est 
certes point l’appkl du gaiii qui nous fera agir, mais il 
est toujoiii's agréable de cunstaler qu’il existe encore 
des mécénes qui's'inléi'essenl k l’aviation. Certes, nous 
sommes tous prfits k nous signaler. c’est-á-dire k faire 
nolre devoir ; •cependant il ikuis seiuble diftk'ile de pou­
voir discerner l’action qui mérilera plus qu’une autre 
d’étrc cousidérée comme la plus belle. f n  vol tres dan- 
gereux et d'une utihlé incontestable passera inapereu 
aux yeux de la foule. alors que I’eiivolée tapageuse 
d’un homme sachanl soigner sa publicité lui vaudra 
peut-fitre les 100.000 francs. Tout dépendra de Panto-’ 
rité et de la compétence du jury qui sera choisi. De 
toutes faQons, dan.s de semblables circonstances, peu 
importe I’argenl, nous défendons nolre patrie, c'est 
Pessenliel. Et nous sauroiis le faire, je vous l’affirme I

Ces paroiles ne nous étoiinen l pas de la part de 
nos aviateurs et, k en ju ger par ce que fon t les 
p ilotes belges, nous ]>ouvons p révo ir  les actes 
d ’héroísm c fan lastique qu’ accom pliront les F ran - 
p is ,  surtou l l’ é lite  com posant te G roupe des A v ia - 
leurs. —  Jac q u í»  Mo r t .ane .

La mobilisation de l’aríillerie et du génie 
de la réseive de i’aimée íerritoriale

Le gouverneur militaire de l'aris vient de prendre 
I’arrélé suivant :

Sont appelés k l'activité les tiommes des classes dési- 
gnées ci-aprés de la réserve de Parmée territoriale af- 
fectés k la garnison de la place de Paris, appartenant 
k Partillerie et au génie, qui relévent des bureaux de 
recrutement de la Seine.

11 leur est ordonné de se rendre. au jour indiqué ci- 
dessous. avant midi, au lieu flxé par l ’ordre de route 
contenu dans leur livret inividuel, savoir :

Les hommes de U classe de 1892 : le jeudi 13 aoút 1914.
Les hommes de la classe de 1891 ; le samedi'lS aoút 

1914.
Les hommes des classes de 1890 et de 1889 ; le lundl 

17 aoút 1914.

Marseille forme aussi un corps 
de volontaires italiens -------

A rexempile de leurs con>palriotes habitant Paris, 
les Italiens de Marseille s’enrólenl avec un admirable 
élan sous nos couleurs.

■M. Caüero, qui recucHle Ik-bas les adhéskHis, a 
adressé, hier, au Comité parisién le tólégramiiie sui- 
vanl :

Ai enrólé ce jou r deux miUe volontaires italiens Mar- 
seUle. Bruit court Garibaldi París ; télégraphiez con fir- 
malion. —  C a f i e r o ,  40, m e Paradis, président Comité 
volontaires italiens.

Au nom du comité parisién, notre excellent confrére 
Campolonghi, qui a été dans la capitale Pinitiateur de 
ce genéreux mouvemcnt, a répondu k .M. Caflero que la 
nouvelle de Parrivée de Garibaldi k Paris ne reposait 
sur aucun fondement; et, tout en exprimant la certi- 
lude que Marseille ne s’arréterait pas en si beau che- 
inin el fournirait k la France un plus grand nombre de 
volontaires italiens, il a ajouté :

—  II faut que vous modériez leur impatience; plus 
que jamais, le peuple franeais a besoin de tout son 
calme et de tout son sang-rroid. C’est au ministre de 
la Guerre qu'il apparlient de décider du sort des 
volontaires, quand le moment sera venu de faire appel 
k leur concours. En attendanl, vous pourriez rendre un 
grand service k la nation dont vous étes les hdtes en 
offrant vos bras aux communes agricoles de Provence 
pour les Iravaux des champs. On sert la bonne cause 
aussi bien dans les plus humbles besognes que sur les 
champs de balaille._

Ce sont Ik de nobles paroles, bien dignes de celui qui 
les a prononcées, et qui ne peuvent maoquer d’élre 
entendues.

Les obseques de Jaurés a Albl
—  — —  —

Albi, 6 aoüt. —  Le transport du corps de M. Jaurés 
de la gare d’Albi au dépositaire du cimetiére des Peau- 
ques a eu lieu cet aprés-midi k 3 heures au milieu d’un 
cortége immense, k la téte duquel se trouvaient le préfet, 
le général, les maires de Carmaux et d ’Albi.

Le deuil était conduit par le flis du défunt.

LE S  E N G A G E M E N T S
Le Journal officle l pubiie ce maiin un décret autor!- 

sant l(ss jeunes gens agés de dix-sept ans k contraoter 
un engagement pour toute la durée de la guerre.

Ayuntamiento de Madrid
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E n  n r n r g f e
La température a présente hier un déficit dé 

0 '7  sur la nórmale ; les minima ont été voisins 
de 10».

La  pression barométrique s’est relevée modéré- 
iment; elle accusait, k midi, 762 mm. 2.

'Temps probable pour aujouid’hui : Frais.
*  *  *

Toutes les femmes ne pleurent pas dans les 
¡cours des gares. Ilier, comme son homme s’é lo i- 
gnait, une fernnie du peuple lui cria, aprés avoir 
jete son dernier baiser :

—  Si ta baionnette se casse, n’oublie pas que 
tu as tes poings !

Et elle ajoula. d'une voix plus forte encore, 
plus chargée de haine :

—  Et tes deuls !
*  *  *

Devant une bijouterie, rué Saint-Anloiue, le 
Téserviste. r f ^ id e  des monlres.k 10 francs, expo- 
jSées k ia devantare. 11 les regaide avee envie. Sur- 
'v ien t le b ijou licr :

—  Vous (iésirez ?
T.o réservisle répond simplement par un geste 

qui en d it long.
Le b ijoutler prend une montre qu’il glisse dans 

la main du so ld a t:
—  On ne paie qu’au relour de la guerre.

: ¥ ¥ ¥

Les liabitanls du quarlier Saint-Georges de- 
mandent. par l'organe de son représeojant k 

: l’Hólel de Ville, .M. L. Lagache, la dispariliou de 
la dénominaliou «  rué de Berlin »  e l son rem - 
placeinertl par celle de la victim e de la íérocité 

' teutomve « .Alexis Saniain » ,  président du Sou- 
venir Fi-angais, lachemeiil fusillé par les .AHe- 
mands.

¥ ¥ ¥
Ilior sK)ir, k 10 lieures, L la Porle-M aillot. ün 

I Iroiipeau de bffiufs, une centaine de pesants soli- 
pédqs, fa it son entrée dans Paris avee une majes- 

I lueuse' lenteur.
Deux Parisiennes, peu habituées k ce spectacle, 

sonl vivenient interessées par ce long détt'lé. Bien 
entendu, Gavi'oche n’est pas loin :

I —  Oeci, mesdair.es, s’écrie-t-il, est l’ image des 
’ Allemands se rendant k la guerre 1

¥  ¥  ♦

Un colléglen passo devant la cáseme de la Pé- 
' piniére en fumanl une grosse pipe. La fum era-U il 

jusqu’au bout ? Un fantassin, qui l’observe á Ira- 
' vers la grille, parait en douler fort. II esl agité 

par uu double sentiment : quelque pitié pour le 
' fuineur e l quelque envie de la pipe. Finalement, 

il se risque :
—  Donne-moi done la pipe, mon vieux, ga vau- 

di'a mieux. Je la fumerai en Allemagne.
. E l le petit jeune homme, lout pále —  l’enthou- 

siasme patriotique doit agir sur Testomac —  hii 
lend bien vite, comme soulagé, le fourneau oíi 

I brüle I’.herbe á la reine :
—  Oui, ga- vaudra mieux.

¥ ¥  ¥
L ’hótel des publicalions P ierre La fitte  et C », 

ainsi que le 'Théklre Femina ont été mis immédia­
tement k la disposition de .Mlle Valentine Thomson, 
direclrice de la Vie Fém inine. Ua grand nombre 
de jeunes filies du quarlier de á'Eloile exéculeront 
Ik divers Iravaux deslinés k la Croix-Rouge et k 
la Vie Fém i.iine.

¥ ¥ ¥
Dans sa séance exlraordinaire du 5 aoút, la 

Chambre syndicale de la Couture, désireuse d’as- 
surer I’exislence aux ouvriéres de sa Corporation, 
a mis k l’élude les moyens d’arriver k ce résultat 
par la répartilion  d'un travail que le gouverne- 
menl e l différentes sociélés paraissent disposés k 
fournir.

Des aujourd'hui, les personnes interessées peu­
vent s’adresser au siége du Syndicat, 8, rué Mon- 
tesquieu.

Le Veillenr.

La Banque Suisse et Frangaise vient de mettre 
k la disposition de VCnion des Femmes de France 
{C roix-B ouge] son immeuble, 20 bis, rué Lafayette, 
qui sera complélement aménagé par la Banque 
avee 150 lits.

L’admission a Saint'Cyr
Les candidats admissibles k l'Ecole spéciale müitaire 

dont les ñoras ont paru au Journal o fñcie l sont adaus 
déünilivemeat k Salnt-Cyr.

Les Jeunes gens sont invites k contracter knmédiaie- 
niem l ’engagemenl prévu par l’arUcle 13 de la loi Su 
7 aoüt 1913 et qu’en lemps normal lis devraient signer 
apres sueeés déliiiitif avant leur entrée k l ’école.

Le refus de conlracter cet engagement équivaudra 
k une démission.

Ceux qui ne pourron'c souscrire iedit engagement 
pour cause de maladie momenlanée seronl signalés au 
mmislre et mis en demeure de le conU'actcr dés que 
>eur état de santé se sera amélloré.

Jules Lemaitre 6st mort
La bltérature frangaise est en deuil d’un de ses 

représenlants les plus autorisés, d’un de ceux qui ont 
le plus contribué k la conservation de son earactére 
si personnel, si délicat. Aprés une longue et doulou- 
reuse maladie, Jules Lemaitre vienl de s’éteindre, k 
Tavers, dans la jobe maisonneUe oCi il avait coumme 
de passer ses vacances e l qu’il aífectionnait pour son 
cbarme rustique son cahne reposant.

JiHes Lemaitre est né íe 27 avril 1853, á Vennecy 
(Loiret). Elevé k Tavers, ü commenga ses études au 
petit sóminaire de La GhapeUe-Saint-.Mesnún, aux cnvi- 
rons d’Orléans, eJ les conliaua au petit séminaire de 
Nolxe-Dame-des-Champs. En 1872, il entra k l’Ecole 
nórmale supérieure, obtint son dipiürae d’agrégé des 
lettres en 1875 e l fut admis au ly c ^  du Havre comme 
professeur de rhétorique. Le professorat n’empéelia pas 
Lemaitre de poursuivre ses él-udes. En 1883, il fu l regu 
au doctoral és lettres, et, en 1884, il enü-a comme pro­
fesseur k la Faculté des lettres de Grenoble, qu’il quitta 
peu aprés pour se consacrer exclusiveinent k ses tra- 
vaux iillépaires.

Les arlicles Kimineux que Jules Lemaitre publia dans 
les Débats, dans la Revue Bletie, dans la Revxie des 
Deux-Mondes, onl été réunis sous le titre ; les CotUem- 
porains (1886-1889), et /mprcssíons de Théátre (1888- 
1890), et sont des chefs-d’oeuvre de critique. Jules 
Lemaitre y a révélé son Sme fine, douce, tM- peu moAle,

M . J u l e s  L e m .a i t h e

insinuante, son esprlt avisé. Impresskmniste sans excés, 
l’airteur de la Comédie aprés MoHére et du ThéCtre de 
Doxicourt n’érigeait pas ses écrits en maniére de dogmes. 
II était doué d ’une verve satirique ahondante et d’une 
ironie aigué, mais H possédait aussi de la sensibilité et 
de Témolion.

.Au théátre, Jules Lemaitre donoa RévoUée, le Député 
Leveau, l'Age difficile, Füpole, qui furent oréés au 
Vaudeville ; Mariage blanc, le Pardon, 4 Ja Gomédie- 
Frangaise ; l’Atnée, les Rois, la éfassiére, Bertrade. k 
Ja Renaissance. II écrivit également, en collaboration 
avee .M. Maurice Donnay, le livrct du Mariage de Télé- 
nyaque. C ’est grkce k Jules Lemaitre que la formule 
traditionnelle des caractéres dramatiques a été élargie 
et diversifiée. U a dégagé I'art théatral d ’une contrairite 
arliflcielle et Ta rapproché de la vie naturelle. II pos- 
séda au plus b ju t point l'art de lout dire en n’appuyant 
■pas siu’ les mols et celui de suggérer ce qu’on n'ex- 
prime pas de fagon précise. Ses comédies sont, en oub-e, 
les plus fines, les plus intéressantes, les plus riohes 
en observatk» morale.

Jules Lemaitre avait des qualilés bien frangaises ; 
Témotion, la tendrease, J’ironie légére, le goOt, le bact. 
le sens de 4a mesure. I.,e mnllrc sera regretté de toute 
Télite lilléraire, de toute l’.Acadérnie frangaise, k la­
quelle il appartenail depuis 1895, et, k ce moment oü 
le pays, dan.s un éJan unánime et enthousiaste se dresse 
contre les barbares de l ’Est, sa disperitioa sera parti- 
culiérement sensible k lous les Frangais, car Jules 
Lemaitre, qui fo t le fondateur de la Ligue de la Patrie 
Frangaise, contribua k la renais.sance du patriotisme et 
au maintien du prcstige de notre pays. —  Gastón L ebe l.

P.-S. —  Les obséques de Jules Lemaitre seront célé­
brées aujourd’hui.

Dans laLégion d’honneur
Sur la proposition du minislre des .Affaires étrangéres, 

sont promus ou nommés dans Ja Légion d’honneur :
Commandeur. — .M. Lefalvre, ministre pléDipolcnUaire k 

México.
Otíicters. —  MM. Abel Chevalley, ministre plénipoteiitlalre 

a Chrlstianla ; Doulcet. ministre plÉuipotemialre : Trumcl de 
Fomarce, conselllcr d anibossade k la lézatíoii de France k 
Bru.xclles ; lletiri de nollisehlld. docteur en médecine (Ser­
vices tres Importants rondus aux intéréts frartgais au .Maroc.)

Chevaliert. —  MM. Cléinent-Slmon, secrétaire d’tunbassade 
de 2* classe. (S'cst parllcullérentenl dtslingiié córame secré- 
uire a Beigrrade pendant les événements des Balkans en 
1 9 12 -1913 ); Carré, Flayclle. Rais. Le Malller, Gt;ech, Jeannler, 
Fuch.s, Bencdettl. Roca d’Iluytéza, .Mlloii de Pelllon, Duponi, 
Rainin, Joiive, Molsson, Jessé-Curoly, rallband, de Saligraac- 
Fénelon, Barré de I.aney, Allcot, lIoIT-

En outre, des décrets comporlent la promotion et les 
nominalions suivantes concernanl des Frangais ayant 
rendu des services aux intéréts frangais k Tétranger :

0/ficier. —  M. llené Mlchaii. Industrlcl.
Chevaliers. —  MM. Lagior, RcboUer, PatoulUet, Siou, Cé- 

rard, Joscpb Valensl, Négre, Scala.

L ’CEUVRE 
de la Vie Féminine

—  ------------

M lle Valentine Thomson, en présence des évé­
nemenls axtuels. a im m édiatem ent transform é la 
V ie Féminine, 88, avenue des Champs-Flysccs, 
afin  de Tadapter aux besoins de í ’heure présente.

La  V io Fém inine fabriquera désormais et d is - 
tribuera gra tu item cnt du Unge pour Ixs ambulan­
ces. E lle  p révo it des secours de vivres pour les 
indigents, des garderies d'enfants et s’efforcera  
surtout de centraliser et de placer la m ain -irceu - 
vre  fém in ine.

La  V ie Fém inine demande done a tous les in­
dustriéis et h tous les particu liers qu i ont besoin 
de m ain-d’oeuvre de s’adresser a elle.

E lle  demande également a toutes les femmes qu i 
ont des heures de lo is ir á occuper, de partic iper 
a son eeuvre en faisant bénévolement, a dom ieile  
ou dans ses ateliers, du Unge pour les ambulances.

La  V ie  Féminine a également ouvert un bureau 
¡^our gu ider et renseigner dans leurs démarches 
a travers Paris les Anglaises et les Busses et un  
bureau ambulancier spécial pou r les femmes dési­
reuses cTapprendre le m étier d 'ambulancier.

N E C R O L O G I K

Bous apprenons la mort : ^
—  De .V. Julien Becrais, ministre plénlpoteutiaire, déeédé 

k la suite d’une opération.
—  De Mme Tomas Devoto, de Buenos-Aires, déeédée. 

chez sa filie, la eomtesse Van den Stralcn-Ponthoz, rué do 
Llsbonne. Le corps a été déposé dans les caveaux de FégUso 
Silnt-.Augustln.

—  De M. Alezandre Koulouzoff-Tolstoy, flls de M. Paul 
■ Koutouzoff-Tolstoy, graiid veneur de la Cour linpérialc de 
Russie, récemment déeédé. qui vient de succomher k París, 
chez sa mére, rué llamelln, n» 19, k I’ ftge de quarame-síx ans.

Do la générale Besset, déeédée k Versaillcs.
Du comniandanC Jeuné, ofBcler de la Légion d’honneur, 

médalllé de 1870, déeédé k Bordeaux.

A  la Bourse de Paris
Le 6 aoüt 1914. 

Les transaclions ont encore élé un peu plus nom­
breuses que la veille. Nous reproduisons ci-dessous les 
cours pratiqués : k terme, le seul titre colé a été le Rio, 
qui s’inscrit k 1380. Au comptant, le 3 0/0 cote 75, lo 
3 0/0 amortissable 80, obligations des chemins de fer 
de í'Etat 4 0/0 1912-13-1-S, 460 ; Gouvernement du Ma­
roc 4 0/0 1914, 430 : Gouvernement général de l ’.Algérie 
3 0/0, 400 ; Gouvernement tunisien 3 0/0 1902-07, 388 ; 
Ville de Paris 1871 3 0/0, 378 ; 1894-96 2 1/2 0/0, 285 ; 
Banque de France, 4000 ; Crédít Foncier, obl. com. 1880 
3 O/Ó, 475 ; Obi. eom. 1891 3 0/0, 335 ; Obi. Banque 
Hvp. de France, 510 ; Est, 790 ; Lyon, obl. Daupbiné 
3 ’O/O, 382 ; ObL Vietor-Emraanuel, 380 ; Orléans, 1190 ; 
Obi. 4 0/0, 475 ; 2 1/2 1895. 356 ; Ouest-.Algérien, 560 ; 
Banque de TAzoff Don, 1160 ; Banque Nationale du 
Mexíque, 470 ; Crédit Foncier d’ .Autricne, 1050 ; Omni­
bus, 390 ; Tramways México, 325 ; 'Wagons-Lits ord., 
330 ; Transatlantique ord., 95 ; Nitrate Railways, 350 ; 
Parisienne de distribution, 450 ; Electricité de Paris, 
485 : Ouest-Lumíére, 100 ; Mines de la Loire, 200 ; 
Mokta-el-Hadid, 1730 ; Rio Tinto, 1-400 ; Lens, 1150 ; 
Nickel, 850 : Cusenier, 530; Phosphates de Gaísa, 680 ; 
Ckimpagnie des Pétroles, 700 ; Lautaro, 200. Aux 
Fonos d'Etat étrangers : Seibe, 5 0/0 1913, 75 ; Suisse 
3 1/2 1889, 87.50 ; Minas Geraes 1907, 425 ; Egjp te 
uniflé, 90 ; Portugais 3 0/0, 63 ; Russe 3 0/0 1891, 
63.30 ; R us^  3 0/0 1896, 60.50 ; Ture 4 0/0, 75 ; Russe 
Consolidé 4 0/0, 79 ; .Argentin 1909, 465. Parmi les 
obligaíions : Sa-ragosse 3 0/0, 330 ; Lüle 4 Béttmna 
3 0/0, 399 ; Omnibus 4 0/0, 423.50 ; Suez 3 0/0, 375 ; 
Port de Rosario 5 0/0, 459 ; Bons de Psmaina, 98 ; 
Briansk -4 1/2 0/0, 465 : Krivol-Rog 5 0/0, 470 ; Acié- 
ries de France 4 0/0, 460 ; Schneider et C‘* 4 0/0, 455,

CREDIT FOACICR DE PR.D'CE
l u  a g ts  d e *  ÜÜ J u t lU t  e l  3  A o ú t  1914

Les obligations dásigaéei ci-kpr4s sont rtm - 
bouisables par Jes L o is  suivants :
Comtnuoale 3 X 1912... 1.638.007
Communaie 2,60 % 1879. 720 736
Comraunale 3 X 1880... 763 669
Commiwaie 3 X 1391... 449.478
Communaie 2,60 X 1899. 258 129
Fonciére 3 % 1903 .......  1.082.536

100.000  ÍT .

100.000  —  

100.000  —  

100.000  —  

100.000  —  

100.000  —

Le í l is te  e o m p lé U  s e ra  p u b lié e  d a n s  le  B U L L E T I N  
OFFlCIELde.sTiraeesduCrédit Fonciar qui parait 
le 6 et le 18 de chaqué mois et donne Ies numéros 
de tous les litres aortis aux 84 tirages annuels, 
qui altribuent des lols 4 6,054 obligalions dont 3 
sont remboursables par 250.000 fr., 6 par 200.000, 
5 par 150.000 et 70 par 100.000 fr.
Les abonnements partent du 1“  de chaqué trímestrq 

Peut; Frauce 1 fr. — Etranger: 2 fr. par an.

LES MANUSCBITS ■ OA IWSFHES Mf gONT HAS K bNOxs
Jaarual w * « ité  par dM  (y a «frm »> M  « v u d l » » » » .  ,
CmzllOTilIgn. S8. J ia ia p a -E ljW t» —  t .  HlW EL  

L e  y e r a n l  ;  V í c t o r  L A U V sR r.w A T . •

' Iñrpriii^rle, 1#, ruó Cadet, F¥rls. — C H irtr. '
U etkinee rotattvee aee Bieñúuememle Mortnovi. 

krM a lem en t cm etru itee voar c Bsceletor >,
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HIER, CINQUifeME JOURNÉE DE MOBILISATION

Chaqué jou r  qui \ ien t  am óne de nouveaux départs  et, en fe rm a n t  quelques nouve lies  botitiques, change un peu plus la p l iys ío -  
n om ie  de Par is .  Une a une, les de\antures  se cachent d e r r ie r e  des palissades de fo r tu n e  portan t presque toutes  l ’ in scr ip t ion  :

u F e rm é  pour cause de m ob il isa t ion  ».
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